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-aisi, c'est bien moi, Lucienne, qui suis devenue riche en tournant ln tête
'un groseïapaistea , inis qi taiideencre et-veu teivoir:de temps en tempi.

Vieeildo t'seir pies-deimoi.: "M' o si;-e '&rî y; wvT
:Alitie'dé9'ér cArinenïet aéhpeausur'sa têtei:en disant:'- u
-Adieu, mademoiselle Lucienne .. ou plutôt adicù, madame de sant.
Al -o-is , , r Li e ne ri'est¶rs cùi; je ne- ai pas retrouvée..e a .t.

' ti ne nie comprends -one Pas, Adrien.-. puisque je vedx,te revoir

#e yod cofmprends tobieini dame ;meis e vous le répéter vous n'êtes
plus'cel e que j'aimais.... Je ïle vous conils pas vous

Et. magréltes insiaiies de la jolie feinnie, le jeune hoime a eéoigneetaort de la
n5isn, en disant au conciérge: '- n 9

ouè aviez'beraieon Lucienrien'yeat pas '

QUÇaEC, 4 NOVEMBRE 188.

DIVERSES RUMEURS, RÉFLEX-IONS ET MÉDISANCES.

Mes e'teurs se plaigent de ce que je ne:eur donne pas plus derenseignements
sur-ce qui se passe au siége-du gouvernement. :Je n'ai pas à répondre autre chose
que ceci, . -.

Vous me tourmentez pour savoir'des nouvelesde-lavapitale comment voulez-
voil que je vous donne ce qui - n'existe. pas On dit qu'une belle fille ne-peut
donner que ce quilee a- or la- nouvelle -capale est dass une situationy pire encore!
Si, par exemple, les- lecteurs du antasgwen.veulent se contenter de on-dus. pour
toute coirritu;re, je puis leuren-fournir quelques-uns que je ne leur, garantis du
réste pas plus que ce qui se publie d'ordinaire dans lesgazettes.

r dit donc quele plus !aid, -ais aussi le plus habile peut-être de-nos ministres,
celui qui s'occupe le plus je-inanées, est sur le point de descendre à Québec. Vons
-aÇfes u' tre vous réjo iir, vous-imàginer que l'on s'occupe sérieuseme.nt devous

at qti'enfi ta vieille capitale-si négligée va -recevoir sa.part des faveursdu gouver-
eement. Il me peine di vous-désillusionner, -mais enfin .vous me demandezades
nouvelles, et je ne puis, comme je vous l'ai dit, vous doniner.que ce.que j',ai moi-
même. Eh bien, on dit que le ministre en question est' positivenent'no.mé chef
de notre douane, en remplacement'du fonctionnaire actuel qui passe en ingleterre,
où il péurra se:reposer sur ses éciis i ce qui, dans notre siêce,7 vaut .mieux que
des lauriers. :: . - --

Cette nouvelle ne vous amusera pieut-6tre pas plus qu'il ne.faut,.car le-nouveau
fonctionnaire n'est pas ce qu'il y a de plus aimable au-'monde..- Vousme direz
peut-etre que lon ne doit pas rechercher les hommes: publicsl pour -leum8 charmes
personnels; je vous répondrai que cela. est.vrai, mai: quedu moins.il fautqq ls
soient sociablees, en autant que leurs fonctions y sont concernés, .etjaouterai que
notre homme n'est sociable ni avec ses supérieurs qu'il liait, ni vis-àvisde:ses
égaur iu'it déteste, ni envers ses inférieurs -qu'il méprise. Vous:me réplique z

'que l'on ~doit prendre les gens comme ils sont, etque sestalants peuvent peut-ete
tétitracheter; je vous. rétorquerai- alors' que-ti.vous'êtes -contents.je le saisben
davantage, et qu'en ce cas vous-devez'me remercier pour la b'onne nonvolle..ous
ne répartireiz sans doute qe c'est extraordinaire, et qu'un honme -qui aime a gou-

-verner èt reçoit pour cela une jolie 'somme annuelle de.25,000francs, -ne devrait
pas abandonner l'emploi qu'il'tient du peuple pour. aller W'endormir dans la tombe


